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Conseil scientifique 

Session plénière extraordinaire des 17 et 18 février 2014 

Avis du Conseil scientifique de l’IRD  
sur le projet de nouvelle unité mixte de recherche  

CESSMA 
(Centre d’études en sciences sociales sur les mondes africains, 

américains et asiatiques) 

Contexte 

La création de l’unité mixte de recherches (UMR) « Centre d’études en sciences sociales 
sur les mondes africains, américains et asiatiques » (CESSMA) trouve son origine dans 
le regroupement de trois équipes de recherche :  
� l’unité « Sociétés en développement : études transdisciplinaires » (SEDET) de 

l'Université Paris Diderot (Paris 7), qui était jusqu’en 2009 une UMR avec le CNRS,  
� l'unité « Histoire, sociétés et territoires du monde » (HSTM) de l’Institut national des 

langues et civilisations orientales (INALCO),  
� un groupe de chercheurs de l’Institut de recherche pour le développement (IRD) 

pour la plupart anciennement membres de l’unité « Développement et Sociétés » 
(DevSoc), UMR entre l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et l’IRD, qu’ils ont 
quittée suite à des problèmes de gouvernance apparus fin 2012. 

Les liens entre les deux premières unités sont déjà anciens tandis que les 
rapprochements avec les chercheurs IRD de l’unité DevSoc se sont mis en en place en 
2013. 

Le dossier évalué par le CS de l’IRD ne comporte pas de rapport d’évaluation par 
l’AERES de l’ancienne DevSoc, l’évaluation prévue début 2013 ayant été interrompue en 
raison de l’éclatement de l’entité. Il comporte cependant un rapport d’activité 2008-2013 
des équipes IRD anciennement membres de l’UMR DevSoc et qui ont rejoint la nouvelle 
UMR CESSMA. De même, le CS ne dispose pas de l’évaluation AERES de l’unité 
SEDET Paris 7-INALCO qui préexistait à l’arrivée des chercheurs IRD.  

Politique et thématiques scientifiques 

La nouvelle UMR CESSMA aura trois tutelles : l'Université Paris Diderot, l’INALCO et 
l’IRD. Elle regroupera 59 chercheurs : 19 enseignants-chercheurs de Paris Diderot, 10 
enseignants-chercheurs de l’INALCO, 21 chercheurs de l’IRD, et 9 chercheurs d’autres 
institutions. Elle comprend actuellement 70 doctorants dont beaucoup de doctorants du 
Sud. Plus de la moitié des doctorants (37) sont encadrés par des chercheurs de l’IRD (10 
HDR ou DR sur les 21 chercheurs IRD). L’objectif est qu’à terme tous les doctorants 
soient inscrits dans les deux écoles doctorales (ED) auxquelles l’UMR est rattachée : 
l’ED 382 « Économies, espaces, sociétés et civilisations » de l’Université Paris Diderot et 
l'ED 265 « Langues, littératures et sociétés du monde » de l'INALCO. 
 
 
 

 

 

 

                            
 

 

Exubérance des prophéties pentecôtistes en soutien au président 
Laurent Gbagbo, puissance ésotérique des chasseurs traditionnels de la 
rébellion pro-Guillaume Soro, malédictions proférées par des prêtresses 
baoulé, dissentiments entre catholiques, destruction de masques, assassi-
nats d’imams : la Côte d’Ivoire du nouveau millénaire a été le théâtre de 
maintes violences politico-religieuses. Mais la communauté nationale n’a 
cessé, dans le même temps, de défricher des chemins vers la réconcilia-
tion, psalmodiant le caractère sacré de la paix.

Ce livre explore la dimension religieuse de l’histoire politique de la 
Côte d’Ivoire depuis le semi-échec du putsch militaire du 19 septembre 
2002 jusqu’à l’après crise post-électorale de 2010-2011. Il analyse la 
fabrique croisée du politique et du religieux en temps de guerre et en 
temps de paix ; il interroge la part des hommes et de(s) Dieu(x) dans 
la dramaturgie des violences et des réconciliations à l’ivoirienne. Toutes 
les religions sont concernées, sans exclusive. Les diversités et les divisions 
internes des communautés ne sont pas gommées. Dans une empathie dis-
tanciée, le livre privilégie les données recueillies par rapport aux thèses et 
donne voix aux différents acteurs qui montrent, dans leurs registres poly-
phoniques, comment les crises ivoiriennes ne furent pas seulement la tra-
duction militaire d’enjeux politiques, économiques et idéologiques mais 
aussi des guerres mystiques.

Marie Miran-Guyon est historienne et anthropologue, maître de conférences 
à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales et membre de l’Institut des 
Mondes Africains (IMAf) à Paris. Elle est par ailleurs rattachée, en 2013-
2014, à l’Institut de Recherche pour le Développement et à l’Université 
Alassane Ouattara en Côte d’Ivoire. Ses travaux sur les dynamiques musul-
manes ont donné lieu à la publication d’ Islam, histoire et modernité en 
Côte d’Ivoire (Karthala, 2006). Ses nouvelles recherches interrogent la 
contribution globale et plurielle du champ religieux ivoirien à l’écriture du 
destin national, passé et présent.

Collection
« Religions contemporaines »

dirigée par Sandra Fancello et André Mary

Marie Miran-Guyon

Guerres mystiques
en Côte d’Ivoire

Religion, patriotisme, violence (2002-2013)
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Marie MIRAN-GUYON  
(EHESS)  

en présence de Jean Louis TRIAUD (professeur émérite) discutant 
Guerres mystiques en Côte d’Ivoire. 

 Religion, patriotisme, violence (20012-2013),  
Karthala, 2015 

Lundi 23 novembre 2015 
16 -18 h. 

Salle 870 - Bâtiment Olympe de Gouges  
 


